
Synthèse : retour des pluies insuffisant la deuxième quinzaine

À l’échelle de la France et du mois, la pluviométrie a été déficitaire d’un peu plus de 10 %. Août 2026 a été 
ponctué d’épisodes orageux parfois violents, notamment durant la seconde quinzaine du mois. Notre pays a connu 
sa 3e vague de chaleur de l’été au niveau national du 28 juillet au 19 août. Un pic d’intensité remarquable a été 
atteint le 13 avec une température moyenne de 28.8 °C. De plus, l’après-midi du 13 a été le 3e après-midi le plus 
chaud depuis le début des relevés avec une température maximale moyenne de 38 °C, soit 11 °C de plus que la 
normale, derrière les 23 juin (38.2 °C) et le 24 juin (38.5 °C) de cette même année. Avec une température moyenne 
de 24.4 °C soit 3.3 °C de plus que la normale, août 2026 se classe au 2e rang des mois d’août les plus chauds sur la 
période 1959-2026, derrière août 2003 avec une moyenne de 24.8 °C, soit 3.7 °C de plus que la normale. 
Les précipitations ont été globalement déficitaires de 20 à 60 % sur un large quart nord-est, la Bretagne et le 
Roussillon mais excédentaires de plus de 50 % sur la région PACA et localement sur l’ouest du pays, l’extrême nord 
et la Corse.
Les sols superficiels restent exceptionnellement secs sur la quasi-totalité du pays. L’indice d’humidité des sols a 
atteint des valeurs records dès début juillet. En août, l’indicateur national de sécheresse des sols a atteint un 
nouveau record absolu avec des niveaux d’humidité inférieurs à ceux de mi-août 2022, précédent record. Les 
régions allant du Centre-Ouest au Nord-Est sont particulièrement concernées par cette sécheresse historique et 
généralisée.
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* : normales concernant température et précipitations : moyenne de référence 1991-2020
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Fait marquant :  vague de chaleur jusqu’au 19

La troisième vague de chaleur de l’été qui a débuté le 28 juillet sur la France s’est achevée le 19 août. Au plus 
fort de l’épisode, 83 départements ont été placés en vigilance orange canicule le 14 août. Cette vague de 
chaleur est la plus longue que le pays a connu à égalité avec celle de juillet 1983 mais elle a été d’une intensité 
maximale bien plus importante. Elle a été plus intense que celle enregistrée du 4 au 19 juillet de cette année. 
Les températures encore élevées combinées à des précipitations généralement déficitaires ont contribué à 
maintenir un indice d’humidité des sols à un niveau record bas à l’échelle du pays la quasi-totalité du mois. 



Contrairement au mois de juillet, août a été plus arrosé mais avec de grandes disparités régionales. 
Août 2026 a enregistré un déficit pluviométrique de 10 % avec en moyenne sur la France un cumul moyen 
de 58 mm.

Les précipitations ont été généralement déficitaires de 25 à par endroits 75 % sur un petit quart nord-ouest, d’un 
vaste quart nord-est jusqu’au nord du Limousin et à l’est du Massif central ainsi que localement sur l’Aquitaine et 
l’Occitanie. Le déficit a localement dépassé 75 % sur le sud du Morbihan et dans les départements du Rhône et de la 
Loire. À l’inverse, les cumuls de pluie ont été excédentaires de plus de 25 % sur la montagne corse et l’extrême sud-
est ainsi que par endroits près de la mer du Nord, des Pyrénées centrales au Cantal et aux Charentes ainsi que du 
Poitou à la Beauce. Ils ont par endroits atteint deux fois la normale notamment sur la région PACA, jusqu’à 
localement trois voire quatre fois sur les Alpes-Maritimes et le sud du Var. Ce mois d’août 2026 se classe au 10e rang 
des mois d’août les plus arrosés sur la période 1959-2026 sur la région PACA avec un excédent de 90 % mais au 
2e rang des plus secs sur le département du Rhône avec un déficit de 55 %, derrière août 1991 (-65 %).

Les cumuls pluviométriques ont été inférieurs à 75 mm sur la quasi-
totalité du pays. Ils ont été généralement inférieurs à 30 mm sur le 
contour de la Corse, le sud de la Bretagne, le pourtour du golfe du 
Lion, le centre du Centre-Val de Loire et la région toulousaine. Les 
cumuls ont été compris entre 75 et 100 mm sur l’ouest du Nord-Pas-
de-Calais, entre 75 et 150 mm sur les Pyrénées centrales et leur 
piémont, de la Dordogne à l’ouest du Massif central, sur les Alpes et 
leurs contreforts, jusqu’à parfois 200 mm sur les plus hauts sommets 
alpins.       

Cumuls mensuels remarquables :

● 8.1 mm au cap Béar (Pyrénées-Orientales) et 11.2 mm à Lorient 
(Morbihan)

● 103.1 mm à Méounes-lès-Montrieux (Var) dont 73.6 mm le 20

● 178.1 mm à Gourdon (Lot) dont 60.9 mm le 3

Précipitations

Evolution du rapport à la normale des précipitations 
mensuelles

Août 2025 – Août 2026

Rapport à la normale du cumul de 
précipitations : Août 2026

Cumul de précipitations (mm) 

Août 2026

Les données de précipitations sont issues de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France. Le rapport à la 
normale est calculé par rapport à la période de référence 1991 – 2020.
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Précipitations efficaces

Le cumul de précipitations efficaces d’août 2026 a été largement excédentaire avec 12 mm en moyenne 
sur la France.

Les cumuls mensuels ont été généralement inférieurs à 25 mm sur la majeure partie du pays. Ils restent par 
endroits négatifs traduisant une évapo-transpiration supérieure au cumul de précipitations en Corse, de 
l’Aquitaine à l’Occitanie, de l’est du Massif central à l’ouest de la Provence et au centre de la Bourgogne-
Franche-Comté ainsi que sur le sud de la Lorraine et le nord de l’Alsace. Les cumuls de précipitations efficaces 
ont été compris entre 25 et 50 mm en Vendée, sur l’ouest du Poitou, les Pyrénées centrales et le massif du Jura 
et entre 25 et 75 mm sur le Cantal, le relief savoyard, de l’est du Calvados à l’ouest du Nord-Pas-de-Calais et 
localement dans le Lot et l’Eure-et-Loir. Ils ont atteint 50 à 125 mm sur les Alpes du Sud. 

Les précipitations efficaces correspondent à un bilan hydrique entre les précipitations et l’évapo-transpiration réelle (et peuvent 
donc être négatives). Elles correspondent à la part des précipitations disponibles pour l’humidification du sol et le ruissellement. 
Elles sont évaluées à l’aide de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France.

Cumul de précipitations efficaces 
Août 2026

Rapport à la normale du cumul de précipitations 
efficaces : 1er septembre 2025 – 31 août 2026

L’année hydrologique 2025-2026 enregistre en moyenne 
sur le pays un cumul de précipitations efficaces déficitaire 
de plus de 10 %.

Les précipitations efficaces sont généralement déficitaires de 
10 à 50 % de la frontière belge à la Normandie, au Poitou et 
aux frontières de l’Est ainsi que du sud de l’Aquitaine à 
l’Ariège et localement de 50 à 75 % du Pas-de-Calais à la 
Normandie, à l’Île-de-France et à la Moselle, sur la plaine 
d’Alsace, le Puy-de-Dôme et le département de la Loire. À 
l’inverse, les cumuls sont excédentaires de 10 à 50 % du nord-
ouest au sud-est de la Corse, sur l’ouest de la Loire-Atlantique 
et de la Bretagne, les Charentes, le sud de la Gironde, du sud 
du Limousin au pourtour du golfe du Lion ainsi que du sud de 
la Drôme à l’ouest du Var. Ils ont atteint par endroits une fois et 
demie à deux fois la normale du Finistère à l’embouchure de 
la Loire, en Charente, sur le sud du Massif central et le Var et 
jusqu’à trois fois la normale des Pyrénées-Orientales au sud 
du Gard.   
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Écart à la normale du cumul de 
précipitations efficaces : Août 2026
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Eau dans le sol

Indicateur d’humidité du sol

Août 2026

Evolution de l’indicateur d’humidité du sol

Août 2025 – Août 2026

L’état en eau du sol est caractérisé en utilisant l’indice d’humidité des sols SWI en moyenne sur la couche racinaire. L’indice SWI 
est issu de la chaîne de modélisation hydro-météorologique de Météo-France.

Evolution de l’assèchement et de l’humidification des sols
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En août, l’assèchement des sols s’est 
poursuivi sur 2 % du territoire. Les sols 
se sont en revanche humidifiés sur 
près de 40 % du pays en fin de mois. Ils 
restent stables sur presque 60 % de la 
France.  

En moyenne sur l’ensemble du mois, les 
sols sont restés plus secs que la normale 
sur 95 % du pays et exceptionnellement 
secs sur près de 70 % du territoire. 
L’humidité des sols est restée proche de la 
normale sur 5 % de la France.

Les sols restent inhabituellement secs à exceptionnellement secs sur quasiment tout le territoire au cours du 
mois. Ils se sont toutefois humidifiés de la moyenne vallée du Rhône au nord du Languedoc et à la région PACA 
ainsi que sur la Corse. Ils retrouvent généralement un indicateur d’humidité des sols proche de la normale sur la 
région PACA et sont plus secs à inhabituellement secs sur l’île de Beauté. Les sols se sont par endroits un peu 
humidifiés sur le sud de l’Aquitaine et l’ouest de Midi-Pyrénées mais restent inhabituellement secs à 
exceptionnellement secs. En août, l’indicateur national de sécheresse des sols a atteint un nouveau record 
absolu avec des niveaux d’humidité inférieurs à ceux de mi-août 2022, précédent record.
Du Lot à la Vendée, à la Lorraine, à l’Alsace et à la Franche-Comté, sur la Manche, l’Orne et le Val-de-Marne 
ainsi que par endroits sur le sud de l’Occitanie, l’humidité des sols superficiels a atteint les niveaux les plus bas 
jamais enregistrés durant l’été 2026, battant les records de 1976 et 2022. 
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